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Le contraire de la misère 

ce n’est pas la richesse. 

Le contraire de la misère, 

c’est le partage.

Abbé Pierre, 
prêtre français (1912 – 2007)
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Nos meilleurs vœux de bonheur  
aux jeunes mariés

•	 Monsieur et Madame Vincent et 
Margaux Eeckhout 

•	 Monsieur et Madame Sébastien 
et Anne-Sophie Hachez

Nos sincères condoléances à la 
famille et aux amis de  
Madame Victorine Seynhaeve, 
pédiatre en RD du Congo 

Collaboration

|	 Dominique Lemay

|	 Jessica Levita

|	 Tatiana Ouraga

|	 Johanna Vandamme
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Nous sommes début octobre quand j’ouvre 
mon journal du matin où je lis deux titres 
qui m’ont fait pratiquement étoffer dans 
mon café. Facebook et d’autres réseaux 
sociaux ont été victimes d’un problème 
mondial empêchant à plus de 3,5 milliards 
d’utilisateurs de pouvoir communiquer via 
les applications, mais aussi de se connecter 
sur de nombreux sites web externes 
d’entreprises travaillant avec Facebook. 
J’ai lu que le problème était résolu au bout 
de six heures environ et que la valeur des 
actions de la gigantesque société avait 
enregistré une perte d’environ 5 %. Mais 
aussi que le fondateur a personnellement 
subi une perte de 6 milliards de dollars... en 
moins d’une demi-journée. 
Dans ce même journal, un titre sur la 
pauvreté dans les écoles gantoises qui 
toucherait 1 enfant sur 4, qui reçoit peu ou 
pas de nourriture dans sa boîte de casse-
croute, ou recevrait seulement des aliments 
de qualité médiocre : une tranche de pain 
blanc sans garniture, un morceau de pizza 
froide, des restes de frites froides..., et cela 
sans fruits ni légumes. 
Pour lutter contre ce fléau, un certain 
nombre d’écoles collaborent avec deux 
associations de lutte contre la pauvreté. 
Elles lancent un appel aux dons en espérant 
que des parents plus aisés et des entreprises 
et restaurants locaux les soutiennent pour 
fournir plus souvent un repas de meilleure 
qualité aux enfants les plus vulnérables.
Cela m’a fait un choc de savoir qu’en 2021, 
autant d’enfants passent leur journée sans 
nourriture décente et en suffisance dans 
la belle et opulente ville où j’habite, à une 
période où l’accès à une alimentation de 
qualité est crucial pour leur développement, 
leur concentration et leur endurance durant 
les nombreuses heures à passer en classe.
Je pense que quelque chose ne fonctionne 
fondamentalement pas ou mal en ce monde.
Malgré la baisse du nombre de personnes 
vivant dans l’extrême pauvreté depuis 
les années 90, 800 millions de personnes 
vivent toujours sous le seuil de pauvreté.  
Le montant minimum- défini au niveau 
international-, s’élève à $ 1,9 par jour par 
personne (soit +- 1,65 €), une somme qui 
ne permet pas de vivre décemment dans 
beaucoup de pays.  
N’est-il pas temps d’établir une limite 

maximale à l’accumulation de richesses 
de certains, dont de plus quelques-uns 
le demandent eux-mêmes, et de fournir 
ainsi les moyens indispensables aux plus 
vulnérables ?
Heureusement, pour la plupart d’entre nous, 
la pauvreté n’est qu’une triste réalité qui ne 
nous concerne pas directement.
Mais trop de gens encore dans le monde 
vivent dans la pauvreté, et il suffit assez 
souvent d’un pépin ou malheur pour qu’ils 
basculent dans la misère, voire se retrouvent 
à la rue.  La pauvreté touche de plus en 
plus certains groupes : les célibataires, les 
femmes, les immigrés, et elle compromet 
le développement et l’avenir d’un grand 
nombre d’enfants.  Le nombre de personnes 
vivant dans la pauvreté a tant augmenté ces 
dernières années. Selon moi, une révision 
profonde de notre politique de lutte contre 
la pauvreté s’impose.
La pandémie mondiale, qui dicte nos vies 
depuis près de deux ans, a évidemment 
un impact majeur sur le bien-être et les 
opportunités de milliards de personnes et 
d’enfants.  Et surtout sur ceux qui dépendent 
des rétributions issues de l’économie 
informelle, les travailleurs sans protection 
sociale qui se retrouvent sans revenu du 
jour au lendemain, et ceux qui dépendent 
du tourisme ou des restants de nourriture 
fournis par les restaurants et les hôtels... 
Selon l’UNICEF, suite à la fermeture des 
écoles, 370 millions d’enfants dans le monde 
ont perdu leur repas de midi. Pour beaucoup 
d’entre eux, il constituait la seule source 
convenable quotidienne d’aliments.
Chers amis,
Au terme de cette année fort complexe 
et difficile, nous osons compter sur votre 
solidarité envers les enfants et les filles-
mères les plus vulnérables. Votre don, aussi 
petit soit-il, nous permettra de tenir nos 
engagements et de donner à nos partenaires 
les moyens de poursuivre leur lutte contre 
la pauvreté enfantine. Parce que les enfants 
devraient être heureux et joyeux, sans avoir 
peur, faim, honte, ou avoir des soucis.
En leur nom, merci de votre élan de 
générosité, et une bonne et heureuse 
Nouvelle Année en bonne santé à vous  
tous ! ■

Johanna Vandamme
Secrétaire générale

PARTAGEONS
NOS JOIES....

 

Content, je l’étais, quand 
j’ai appris cette semaine 
que Maria Ressa, journaliste 
philippine reconnue pour ces 
investigations, a reçu le prix 
Nobel de la paix.

Le comité d’Oslo a compris 
l’importance de protéger 
grâce à ce prix des journalistes 
persécutés à cause du combat 
qu’ils mènent pour les droits 
de l’homme dans leur pays.

Ces quatre dernières années 
aux Philippines, plus de 30.000 
personnes ont été assassinées 
pour des affaires de drogue, 
pour dénoncer des violations 
des droits humains et pour 
leur lien présumé avec des 
groupements de rebelles…

Dans le journal le Rappler 

de Maria Ressa, ces meurtres 
souvent injustifiés étaient 
inculpés, et pour cette raison 
et d’autres, elle fut condamnée 
à de nombreuses années de 
prison. 

Jusqu’à ce jour, elle continue à 
être harcelée et maltraitée par 
les autorités. 

Malheureusement, chaque 
année de nombreux 
journalistes et activistes sont 

assassinés aux Philippines 
pour leur combat contre la 
corruption ou pour leurs idées 
politiques.

Ce Prix de la Paix est aussi pour 
moi un hommage à tous ces 
journalistes oubliés...

Dominique Lemay, 
Fondateur de Virlanie 

Foundation Inc.

Prix Nobel de la Paix  10 octobre 2021

Photo: Amnesty International NL
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Un pépin médical est un cauchemar  
que les Philippins pauvres  

redoutent plus que le diable...
Aux Philippines, il existe une 
sécurité sociale sommaire  
pour les employés qui ont  
signé un contrat de travail 
formel. 

Mais pour les familles les plus 
pauvres, tomber malade est une 
malédiction qu’ils préfèrent 
ignorer car ils n’ont pas l’argent 
pour se payer « une santé ».  

 
S’il faut être opéré, par exemple, 
le chirurgien ne commencera 
pas son intervention, même 
urgente, s’il ne reçoit pas 
d’abord, de la famille, tout 

le matériel nécessaire, 
ainsi que ses honoraires.  
Du coup, les plus pauvres 
préfèrent bien souvent 
endurer la maladie plutôt que 
la traiter, sinon ils s’endettent 
pour plusieurs années. 

Les hôpitaux publics offrent 
un vrai service à moindre prix, 
mais ils étaient déjà débordés 
par le nombre de patients 
avant même que ne commence 
cette crise. S’ajoute aujourd’hui 
la crainte légitime d’être 
encore plus exposés au virus 
dans les murs d’un hôpital. 
Bref, un pépin médical est un 
cauchemar que les pauvres 

redoutent plus que le diable.

Nous apprenons de plusieurs 
sources que les hôpitaux 
philippins remboursaient 
les frais d’hospitalisation et 
de crémation si les familles 
acceptaient de mettre sur le 
certificat de décès «mort du 
covid” même si ce n’est pas le 
cas. Evidemment les familles, 
notamment les plus pauvres, 
ne disent pas non car ces frais 
coutent chers. Comment croire 
aux statistiques ? Pourquoi 
toutes ces manipulations, 
pourquoi tous ces mensonges ?

Le sort des millions d’enfants  
dans les mégapoles philippines…

En cette fin d’année, nous vous 
emmenons aux Philippines, où 
nous menons un programme en 
faveur des enfants et familles les 
plus pauvres, à Bacolod sur l’île 
de Negros.

Notre programme quinquennal, 
qui arrive à terme, vise le respect 
des droits humains de quelques 
1.500 enfants en situation de 
rue et/ou vulnérables et leurs 
familles, et leur réinsertion socio 
familiale et économique. Les 
activités menées par une équipe 
de 10 Philippins se déroulent 
dans les rues et bidonvilles, dans 
l’ODC crée à cette fin (Open Day 
Center) et dans le SDG (Social 
Development Center, un centre 
géré par les autorités locales 
où se retrouvent les jeunes en 
conflit avec la loi en attente de 
leur procès).

Les trois piliers stratégies :   
1/ l’encadrement et le soutien 
pour accéder aux services 
sociaux de base qui existent dans 
le pays en leur faveur, y compris 
la facilitation pour par exemple 
obtenir les actes de naissances et 
ainsi avoir des droits en matière 
d’éducation et de soins de santé 
dans les écoles et hôpitaux 
publiques à des moindres 
prix. Au centre ouvert du jour, 
les enfants peuvent venir se 
laver, laver leurs habits et se 
faire soigner, peuvent cuisiner 
leurs aliments ou jouir d’un 
repas offert s’ils ont participé 
jusqu’au bout à des séances de 
sensibilisation et d’information 
sur l’éducation sexuelle ou le 
comportement relationnel 
respectueux par exemple. Des 
préservatifs et actions concrètes 
pour éviter de tomber enceinte 
font partie des services.

L’axe stratégique 2/ se 
focalise sur le développement 
économique des jeunes, offrant 
une formation spécifique au 
centre d’accueil du jour, au nom 
de « Alternative Learning System 

» ou ALS, et une formation 
professionnelle qui les amènent 
à un diplôme et au marché de 
l’emploi avec plus d’opportunités 
et surtout avec des meilleurs 
soldes. Aux Philippines, des 
barèmes déterminent le salaire 
minimal pour chaque métier, y 
compris pour les fonctions sans 
diplôme spécialisé. Le but final 
de ce volet consiste à une vie 
autonome décente, brisant ainsi 
le cercle vicieux de violence et de 
pauvreté pour ces jeunes et leurs 
enfants. 

Et 3/ Le renforcement des équipes 
et l’extension du nombre des 
partenaires privés et publics 

déjà nombreux. Il est important 
de nouer plus de partenariats 
pertinents pour assurer la 
durabilité et la légitimité du 
programme. En même temps, 
collaborer avec les autorités 
locales y compris la police et les 
instances judiciaires protège 
en quelque sorte tant notre 
équipe comme les bénéficiaires. 
Il importe de rester vigilants 
toutefois et de mitiger et traiter 
les risques d’abus, de dénoncer 
les violences, sans mettre en 
péril ces collaborations.

 

La vulnérabilité des enfants 
s’explique par différents facteurs 
:  la pauvreté, l’influence de 
l’alcool ou de drogues, les 
inégalités liées au genre, le 

regard que portent les parents sur 
les enfants (souvent considérés 
comme une propriété, sans 
opinions, droits et liberté) et le 
manque d’éducation (surtout 
d’éducation sexuelle). L’extrême 
pauvreté génère fréquemment 
des relations tendues entre 
les membres de la famille et 
contribue à banaliser les violences 
sexuelles sur enfants commis 
au sein du foyer. Le silence des 
victimes est intrinsèque à la 
culture philippine, tout comme 
l’est la honte de rapporter ce 
genre d’incidents qui « salissent 
» la réputation de la famille. 
Ceci est particulièrement vrai 

pour les cas d’inceste. De plus, 
les femmes n’ont que peu ou 
aucun pouvoir dans la prise de 
décision.  Un défi qui prendra du 
temps comme tout changement 
de mentalités…

En octobre dernier, dans le cadre 
de l’évaluation du nouveau 
programme 22-26 soumis pour 
cofinancement, nous avons eu 
l’honneur d’accueillir le nouvel 
Ambassadeur Michel Parys à 
Bacolod, qui a pris le temps de 
rencontrer l’équipe mais aussi les 
enfants et familles qui survivent 
dans les rues et sous les ponts.

Nous aimerions offrir en cette fin 
d’année un colis d’aliments aux 
enfants affamés des rues. Merci 
de votre don avec mention « 
zéro faim » en leur nom. 


